
L'OBiÉRVATEUR

pas exagérer en disant que si les directeurs
de cette compagnie ne forcent point le con-
tracteur à commencer imdiatement ce
dlmina, des moyens seront pris pour les for-
ceî ' fire leur devoir. Vuilâ troj long-
temps qu'on leurre le peuple: il ftt en li-
mir uie bonne fois, d'une manière ti d'une
autre. Puisque lat presse ne suflit plus pour
défQPdre la cause du peuple, il la défenidri
luienmme ! On provoque, on pousse a
bout un peuple affané,on l! vole, one protège
le cirimfe, on punit les honnêtes citoyens,

'c'est bien ; tin jugera l'ellet que produit
Plexemple quand elle vient d'en haui. Mai-
gré les as ertisseimentts, les supplications (le
cette petite presse si criarde, lu grande
presse si paci/ique qui se nomme le Cana-
dien, le Courrier du Canada, ou le Ch roni-
cle,sera seins doute obligé d'élever plus fîort,-

ment lai voix.ain( de prévenir les cou ).S le
la tempête.

Depuis aen mois, l5 journauX puililiés
dans le Hait.Cianaa(1.1 onit abandonné la eau-
se du mniisère. Les écrits de ces feuil-
les sont encore plus hîostiles tii mgou verlle-

ment que les écrius des journiax le lop-
Position. Lai réaction fini se fait, chaque
jour, sentir dîe plus eni plus, dans tous les
rangs de la sîciété, a uni eflht terrible sur
les propriétaires iiii luient leurs journaux
à tous les miisières, e peu prs comme

in aquan<i nloue des chevaux, Il y
un proverbe qui lit que les rats quittent le
]navire quand il est prêt à sombier . nous
Voyons que le oniiislrl et son peuple le
valeis sont dans cette position. Au momns
'tout Pindique.

r D~AtTEDU 1%lI.N15TEZir.

Le ministère a été baittu sur la question
du tarir. Le Chroni:/c anmudene de

déclurer que ses naîtres n'ont pas lii/e-
flOn de rcsigurr sur ce//e qis/liun ! C'e.si
à.dire qu'ils le résigieront uljamais (t quils

persisteronit, en ilépîit de tout, it garder .ours
po-tefeuilles 'par les inoyeis <le plus en plus
allicites ! Ali ! ces /oiorables oeit bien ieu
d'iümneur. -.

Pour que nos lecteurs puissent juger le
l/onnéleté les maîtres par celle des valets,

nous reproduisons une espèce d'annonce
que, M. F oerre 'un des partisans les plus
couards lui niiiStre actuel, a fai t insérer
dans un grandjourna/. La grande presse
niinstérielle qui traite consbt.lninenit de

.Cri4rde, la petite prcsme de l'opposition,
parte que celle-ci ose <lire la véri:é à
tout le iouide ; nuira-t-elle lims] pudeice
Jo soutenir, que cette fois, nous men-

taes ? Les faits parlent ; qui'oîn lie el
u1on décide, si des hommes qui profitent
o leur position putiblique, pour e:torquer.
'rgert iles t:toyens, inéritent qu'un les

Oujpptlrto.qu'oitn les tolère'
Yk'it. lanxoùce >

Réc/am«tion contre le Gouvernement. 1
" Le soussigné étant bien au fait de la

routine des bureaux des 'l'erres le la Cou-
ronne et des Travamux Publics, oflie ses ser-
vices à ceux qui aurient dles rélaumaîtions
cistre ces déparleimiis, pouir ci obtenir le
règlement. Les conracteurs sur les tra-
vaux pblies, avant îes arbitrages avec les
coinmmissai res, peuvent se prévaloir le! ses
services aver niiliaice, vu les cotimissain-
ces gi'aiérales qu'il li>mssède ten ces mittiC-
res.

" Honoraires Modérée.
. ' J M Fxanrs

Le comité de l'élection pur la cité le
Quîébec, doi s'asseli auj- rlhui. S'i 1
taut juger par leur-lenieur à procéder, les
membres qui le compsent seiblent bien
peu pressés à rendre justice.

Notîs croyons, ièmuêm, lue cet ajourne-.
ment pourrait bienexpir'r après la iroroga-
tion dle l chainbre. De semblables irahisuns
oeit lieu sous les« jours, et nui'îîs ine serions pas
surpris que les électeurs de Quélec seraient
encore joués comme ils Pont presque tou.
jours été. Les représeitants de Québee
sont de si bonnes laies 'limmens !

Nouis demandons pardon à nos lecteurs
écr . d'avoir oublié le lemu il: apprelre dans notreU n correspondanît aninyme nous eertdernier numéro Parrivée à Québec de Son

p svr au pa ru piue nous "ap isseur Hypolve Duboni. 'est le 19
parl s. îre .ianter' d'a/au(r s dernier, que la cirpete le èe représen-

deux partis le sirpred, et i nus tdeman- tant nous est revenue en un seul morcean.
<l grue, dl'no r u eaisir Monsieur Dubord nous apprei<l que la char-Nous iu.vîis pas ihabilude le répondre . Simard et l'liot.aîble carcassoaux Mil ll%*Iis.? mas à ratse le lity j cite te <le M .stm

aux an" ye mais a <'aise de li -- <le mîionsieur Allevn sont encore dans les<anc u e (.111. îiîis l aloins laire aujour-
dl'liui ; ou, pliuant, l'homme dlont l'esprit, la *AIM . lcl)onaIlu-Cariier et mauvaiso
v e rv e , les ta le u ts g a ye re t t sou lin re n t c ' - n r e s m m a -

pen d an t si I iongt m s n os com patrio tres, M . g es cigi s 'e l e r s <lep r ei a/ r les tm .1 tîis cu1ises iâ leurs p>UJluiSlir les 1cm.
N a p ol e ouîn A i u b i , ré p o n d ra p otu r n o ui s p ô e s de Po p p s i i o , la p u slla n i mité les

' Noitre joîunl est libéral dans la plus ê,
rs q pe, , quIipiages inuilsCteriels et la trahison des

gtrandife extension qu'on puisse dionnier a ce 0
mi ; n )us nîli oilns qilue le people, mm pas Nous lie vouons rien avancer, mais on

li.pea va-l-îls ii le i.ple IlM bssl <lu' ure que Ni. Dubord va reiarir Pour' "rot Al a O quarts dle cienet et 50qui bai, qui plie des impouî,is direcis ou Mih- ..
r i mS aN ua peu diiitao- l'i . ...... non, d, goudron!

cell\ .es p'ibli.'b Nous alhliiois ondbhe de <ire que <les trois

l itais q uit nr al té s0i. Is iaitiis publis. <arrons le plus gris et le plu grls est ei-

Nouus nie teon~ pis abthiuent à lahifmoniair- e le meilleur, tandis que le plus ue-

hi, puarce tue <'e.t une :anlrusette quiîcou- 'haut est le plus migre et le plus chéti.
te l: ch ler, ett quii no ri t l >i gur nd Un doulcureux év>iinement vient de plon-

c fr e dlans mi deuil alleux, laiî maison Cavlev
en aura bosoi pi u-a ce Iule les lmilnes . . ..

C soit tls les'niots. Ncusompagnie : le journal La Patria

vir le ai s jo ir (i u sage et honàête it- .t dcede. Encore ui A //u a fîider

dépeildaitre aiussitôt que luire se pourra.
en aittilendit nous ichons d'êire nouis nièmêîe .Un journal du Ilau Can:nla, le Surgern
ausSi iniépenIdanut .qle lit perspective d'un PunmeCr, naguère, d<ljenlseur dle I 'adiunis.
petit séjour en piriisoi peut nous le permet- Ilaion, ma s auj>urd'hui, passé à Poppsi-
tre ; c'est la seule raison qui nous empêche /ion, s'exprime ansi sur le compte le ses
dle p arler raison à (ls flus furieax. yl y aîi.Iens maitres :
aurait idager et inutilité. Cependant qu'on Une revue calme et impartiale des ré-
n'aille pas crier que nous sonnmes des re- vélations et procédés de la session, nous a,
belles. Point titi tout ious sommes loyaux ; maltré nous, fbrcé le concuire qu'il n'existe

2ais pas à la figen de ceux que vous sa- lpas sous lv'ute céleste utn ,gouvernement

vez. Nous aimlttonts, nîOus respectons les auj- plus corrompu que celui du Camuulut."'
lur;lés de toutes sortes, tant qu'elles aIrls. C'est court, mais correct. Et, ce n'est
sent bien ; pa.wó celai, nous fluisuons les vSeux pis la pelile presse criarde qui parle, misi
les plus airldentis ptur qu'elles soient culhu- la grande presse <le nos grand milistres !
tées, et nous déclarons que le peuple est le Un aure journal, 'l ergu. Constilu.
seul bon juge dans cette ailhire, parce qu'il lion.- encore un transuge ministériel-
est le premier intéressé. Quald aux dé- contient ce qui suit:
mnils nous n'avons ituil égard pour les indivi- ,' Les fautes grossières <le l'inspecteur-
dus ; leur condluite publique et leur con- gémnéral sont amplement sutflisantes pour
duite privée lorsqu'elle influe sur Fautre ou aiveu condamner le gouvernement dans l'opji-
qu'elle cin est leflkt ; voilà qui nous apsar- nin d'un pls déjà suraixé.'
tient de droit. Cette profussion ie foi plai- '
ra nous l'espérons à iiire cosrespondant et Voici les noms des dlépuités uit district de
répondra à ra question." Québec qui se sont ailbsetités quand : le vote

ude non-cn/lfiantc, propose par M. J. S. 4N1ç,


